
Bien que M. Anidre Marcel doman-
de l'apaisement sur l'affaire de Preux,
il ne cache pas sa joie de voir conti-
nuer d'office et le procès contre M. le
Conseiller d'Etat de Cocatrix et la
plainte recomventionnelle de l'Etat.

H en a mème une soif ardente, une
de ces soifs comme on doit en ressen-
tir dans le désert.

Nous Ja comprenons.
Pendant trois ans et plus, M. de

Preux a tenu ses amis en haleine, leuir
assurant qu 'il allait sortir , de son con-
flit , une grenouille qui enflerait com-
me un bceuf et de laquelle s'échappe-
raient des microbes susceptiibles de
tuer tout un régiment.

Il ne parfait que de son honneur à
venger, et, très certainement, dans
l'auto qui emmenait à Lausanne le
plaignant, l'avocat et le journaliste, il
a dù renoujveler ce terrible serment
d'Annibal.

Nous nous amusions quelque peu
Ordinairement, quand on ne recher-
che que l'honneur, on se contente du
frane de dommages-intérèts, mais,
cornine M. de Preux en demandait
cent cinquante mille, il fallait bien
croire que le souci des intérèts maté-
riels n 'était pas du tout negligé.

M. Marcel, qui garde une mauvaise
dent à la majorité dai gouvernement,
comptait bien exploiter cette affaire.
C'était, du reste, de bonne guerre.

Aussi le premier compte-rendu des
débats du Tribunal federai était-il ex-
trèmement favorable à M. de Preux.
Le second l'était un peu moins, mais il
ne donnait pas au rapport Steiner la
mème étendue et le mème sei qu 'au
rapport Fazy.

M. Marcel est aujourd'bui tout à
fait désappointé, nous allions mème
ecrire désarconné. On le serait à
moins. Sans crier gare, sans dire le
moindre mot à ses charmants convi-
ve» du diner de Lausanne, M. de
Preux prend sa piume, demando une
entrevue à M. le conseiller d'Etat
Troillet , emporté une formule de tran-
saction qu 'il reviendra signer le len-
demain , le plus gentiment du monde.

On n'a pas idée d'une désinvolture
de ce genre vis-ù-vis d'amis auxqueis
il avait promis d'ébranler au moins
trois fauteuils ministériels.

Ce que M. Marcel ne sait pas, c'est
que ce nouvel Henri , qui avait fait non
pas le voyage de Canossa mais celui
du Palais de la Pianta , a reconnu
fianchement qu 'il servali de jouet à
un ras de gens — toujours Ics mèmes
— qui voulaient mal de chien ou mal
de mort au gouvernement.

Dépité, M. Marcel voudrait que le
bai continuai. Il voit , dans la transac-
tion , un haillon d'agitation publique,
mariere à interpellation el surtout a
des procès d'office.

E serait souhaitable qu 'à propos de
l'examen de la gestion , en mai pro-
chain , un député demandai des expli-
cations à la rubrique des frais de pro-
cès. Le gouvernement doit Ionie la
vérité aux mnndataires du peuple,
mais si M. Marcel croit que cette vé-
rité genera en quoi que ce soit l'Etat ,
il se met tonte une poutre dans l'osti.

Quant à la continuation d' o f f i ce  des
procès en cours , ce serait une colossa-
le plaisanterie. lì y a de belles lunes
que les articles du Code, à ce sujet et

pour des cas de ce genre, sont tombes
en désuétude.

On ne voit ipas 'la Justice jouer le
ròle ridicale de l'assassine malgré lui
et cherchar à convaincre M. de Preux
qu'il a été calomnié, alors que celui-
ci jure ses grands dieux qu'il ne l'a
pas été du tout.

Un ancien ministre de France, M.
Dufaure, qui fut un garde des sceaux
que l'on cite souvent en exemple, plai-
santait amusanunent Ies magistrats
sous ses ordres qui, à l'encontre de
Montesquieu , voyaient la lettre et non
l'esprit d'un article de loi.

Il disait, précisément à propos des
poursuites d'office : « Vogons, mes-
sieurs les Juges, quand les parties en
cause s'appréten t à verser du bon vin
dans leur outre , allez-vous le leur gà-
ter en versant du vinaigre ? >

Ce serait un dróHe de zèle.
Ch. Saint-Maurice.

La [linii piisiiip
Des découvertes recentes montrent que

les CeMes avaient Scure chirurgi eos. .On dé-
couvrira Sfrant peu, si déjà ou aie l'a pas
fait que l'homme de la ca-verne, aussi bien
qu 'ifl scuiptadt J'ivoare adm-irablement, (tra-
vaillait avec le mème succès la chair et
les os de ses sernfoìalbies. Et il y a gros à
parier qu 'on ne imourairt .pas davantage
alors qu 'audouird'hui sous le « couteau »
de l'opórateur.

Rion n'est nouveau sous le soleil, pas mè-
me le soleil qui est bien vieux. Mais ce qui
est exitrèmimant jeune, c'est notire béaite
satisfaction de primaires toujouirs prèts à
s'accorder de confiance tous les brevets.

La civil-isation im ait èrteti e progresso ; l'in-
telligence humain e ne 'progresse pas, si nos
connaissances, irésu'ltant d'une -addition &é-
cul aire, hàtent le ipas. il y «ut touj ours des
génies ou'vents aux grandes choses et aux
brusques inventions -elt il y eut toujours des
gens fort 'habiles -à fair e oeuvre de leuir s
dix doigts.

Nous croyons mème que l'homme prébis-
t o'rique s'est quelquefois risqué dan s la
trépanation , camme en témoi-gneut certains
crànes méthodiqucraient peirforés. On
avouera que ces bonnes gens étaient rude-
me-nt arànes d'osar de telles choses.

On n 'a mème ipas attend u , si- nous som-
mes bien rensignés, l'acdvée des Améri-
cains .pour s'.essayeir dans la -grette liumai-
ne. A en oroire les poètes grecs, il exàsta
une race où l'on gireififait tout siinplement
un buste d'h ornine sur un -corps de che-
val. Cette audacieus e opération ehir-urgical e
aurait donne naissance à la race des con-
ta ures. A tout 'bien dime on n 'en a jamais
retrouvé , moins heureu x que ipouir l'Oka-
pi, à I'ét at vivant, pas mème à I'état ipa-
léon'thologique.

Mais cela se serait -passe en des temps
extraordinaires ou des bètes étaient parve-
tiiiies à posseder pr esque cinquant e fètes.
C'était à toute evidente de l'accapare-ment ,
surtout si ca se produ-isait aux dèpens d'au-
trui . Mais c'était dlarotrement utile , si l'on
en venait à perdre la tète. Il vous en res-
tali encore quiaramtte-meuif. Et l'on pouvait
risquer un certain nombre de fois pareille
perte sans ètre pris de court vis-à-ivis de
la présence d'.esprit.

Un iiiconvón-ient toutefoi s et c'eùt été au
cas' où toutes ees tètes ne se seraient pas
eutendues entr'elles. More, just e ciel. Quel
mic-mac dans le cceur et dans l' estomac.

Le manags du roi Boris de BuIgariG
el di! la princesse Jeanne d'Italie
// a été célèbre solennellement

samedi à Assise au milieu
de manifestations populal res

enthousiastes
(De notre eorresporadant .particulier)

Assise, le 25 octobre.
Ce matin a été célèbre en la basilique

de St-Fxancois à Assise le mariage du Roi

Boris de Bulgarie avec la Princesse Jean-
ne d'Italie.

Rairoment cérémonial a été .plus diffi-
cile à établir que pour ce rito nuptial et
cela tant en raison du caractère particu-
lier de ces noces princières que des cir-
constan ces où elles deyaient étre cólé-
brées.

Los difficultés venant de la différence
de (religion des deux fiancés ont été ré-
solues c&afonmémeat aux prescriptions du
droit canon. L'« Osservatore Romano », a
en effe t, armoncé officieMomcnt jeudi que
la dispense sillicitéo par lap rinicesso Ma-
lien-n e avait été accordée -nioyounant les
garanties exigées par les canone 1061 et
1063, garanties impLiquant avant tout l'en-
gagement de Ja part des époux d'élover
tous leurs enlants dans la religion catho-
lique. 'Le Souverain Pontife avait aussi au-
torisó la célébration du mariage dans la
basilique -papale d'Assise, -mais moyen-
nant certaines modifications au cérémo-
nial en usage pour les masJRges entro ca-
tholiques.

Le désir de la joune princesse de célé-
brer ses noces dans la basilique francis-
caine 'par dévotion envers saint Francois
et envers la Vénérable Mario de Savoie
inhumés tous deux dans -ce sanetuaire
était assurément touchont. Mais Assiso est
une petite ville moyonnàgeuse aux res-
sources très restreintes et il a fallu résou-
dre beaucoup de problèmes pour que la
solennité d'aujourd'hui pùt s'y dérouler
avec un peu du fasto rovai.

De la gare d'Assise
à la Basilique

Il a fallu , par exemple aména.gor la pe-
tite -gare d'Assise et y construire deux
voies de garape pour accueiillir hio r soir
les trains spéciaux amonant l'un les sou-
verains italiens et Jsuir filile, l'autre le Roi
do Bulgarie , ses Iròro et sccur et leur sui-
te afin que les uns et les autres pussent
passor la nuit et en partir ce mat in en au-
to vers la petite villo campée à quatire ki-
lomètres de là sur un condrefort du Suba-
sio.

Il a fallu réquisitianner tous les hótels
d'Assise et do Permise ot quelques villas
des environs pour Joger los ptrinces et los
autres personnages de marque invités à
la cérémonie. C'est ainsi que le prince et
la princess e de Piémont ont passe la nuit
dans un grand hotel de Pérouse tandis que
les membres du gouvernement étaient lo-
g-és à Assise, à Spo-lète et ailleurs.

Tout cela avait été très bien ar-donné et
malgré la .foule de cu-rieux accourue d'Oan-
brie , de Toscane ot mème de Rome, le cor-
tège des automobiles royales et prin&iè-
res s'est organ isé de .facon parfaite ce
matin pour se rendre à la basilique d'As-
sise tandis quo , dans coLle-c i , quelques
centaines d'invités pronaient place d'après
leur rang de présence.

Lo long do lout le ruba n de route bian -
che qui court à travers la plain e puis es-
calad e bientòt les pontes du Subasio et est
aujourd'hui .gami do troupes venues des
garnisous .voisines, lo défil é des autos fut
accueilli .par .dos aoclamations qu-i iredo'u-
blèrent quand les voitures franchir ent la
Porta San Francisco pour ontrer en ville.
Par les rues escar.póes, elles gagnèrcnt en
quelques tours do rou es la placo sur la-
C J UOJI G s'ouvre la basilique supérieure et
où se dressaient ce matin des tribunes
combles de -spectateurs.

Les cl&chcs sonnent joy eusomen t et tous
saluent d'acc lamations les porso -nnages
royaux ot princiers quand ils descenaon i
dos voitures devant la porto de la basili-
que et qu 'ils formerai là le cortège nuptial
ouvert par le Roi Victor-Emm anuel don-
nant lo bras à la princesse Jeanne, xadieu-
se sous son voile blanc. Derrière eux s'a-
vancent le Roi -Boris de Bulgarie et l'ex-
reine de Grece puis trent e princes et prin-
cesses accompagnés de chambellans et-de
dames de la Cour aux unifornios chamaj -
rés ou aux riches toilettes.

Le rito nuptial
Los souverains et les princes sorat -recus

e; eomplimantés à la porte de la basilique
pa-r le clergé puis leur cortège fastueux
savance aux accents du e Domino salvum
fac regem », dans la grande nef ogivale
sur les mure de laquell e Giotto et ses élè-
ves ont évoqué la vie de saint Francoi s
en .leurs fresques merveilleuses.

Au pied du maitre-autel , les fiancés s'a-
genouillent sur deus prie-Dieu tandis

qu'autouir d'eux prenment place ila famillo
royale ot les autres princes et pTincesses.

Le cor.ps diplomatique ne .participé pas
à la cérémonie qui garde officiellemerat
un caractère familial, mais on recoranaìt
dans la nef les titulaires de -toutes les hau-
tes charges de l'Etat. Auprès des dames
de 'la couir, on remarque des humbles re-
ligieuses : c'est Soeur Barbara et Scorar
Gabriella qui ont soigné, il y a quelques
années, la fianeée d'aujourd'hui lors d'une
maladie très grave et que la jeune princes-
se a voulues auprès d'elle au jour de son
bonheur.

Non loin de l'autel, a pris place l'évé-
que d'Assise Mgr Nicolini.

La Scola des Converatuels, ren-
Stolla, dds mot&ts de Palestrina. Ceux-sdr
forcée d'élémerats vonus des basiliquos ro-
maines, exécuté , sous ila direction du P.
ci sont -suivis d'un choeur très im-
pression.nant et c'est quand celui-ci s'est
tu qu'a lieu lo mariage. C'est encore lo P.
Risso qui pose au Roi et à la princesse les
questions lituolles et qui r-ecoit les oraga-
ge-ments qui les unissent -pour toujours.

Lorsque ce rite très court est aecompli,
lo cortège se réforme -conduit cette fois,
par le Roi Boris et la Reine Jeanne et tan-
dis que l'orgue exécuté la marche solen-
nelle de Mendelsohn, il se dirige vers la
ponte de l'église pour se rendre à la basili-
que inférieuxe. La foul e les acclamo folle-
ment et ses ovations no s'apaiserat que
quand souverains et princes ont disparu
sous Ja voù-te surbaissée où triompho en-
core Giotto.

Les jeunes époux vont vénérer les -tom-
bes do saint Francois et de la Vénérable
Mario de Savoie, et, tandis qu 'ils se re-
cueillent, un chceur entonn e l'admirable
« Cantique dos Créatures » si emouvant en
co -lieu et en un tei jour.

Après la cérémonie
Ains i s'achève Ja cérémonie rel igieuse.

Elio entrarne, depuis le Concordai, les ef-
fots ci-vils .du mariage, mais l'acte do ma-
riage doit ètre iiranscrit au registre de l'è-
tat-civil et pour les princes cette traras-
cription se fai t aussitòt après lo -mariage
par les soins du chef du gouvernement et
clu président du Sénat en présonco des
époux et des témoins *lu mariage.

C'est pourquoi , en quittant la basilique,
le cortège des autos conduit souverains et
princes au « municipio », le vieil hotel do
vill e dont les honneurs sont faits par le
x sindaco », M. Fortini. Le couplo royal et
les témoins ne sar.rètent que quelques ins-
tante au palais communal pour les forma-
lit.es rapidement ac compii ies par M. Mus -
solini et M. Federzoni. Bientòt on voit
réapparaitre Ics jeune s -souv-erains eit c'est
pour la foule, l'occasion do les acclamer
de nouveau. Ils remercient avec des ges-
t e-s affe&tueux mais ils ne peuvent s'at-
tarder. Ils remonterat en voiture , leurs té-
moins font de marne et lo cortège des au-
tos s'éhraralo do nouveau.

Au milieu des oivations populaires, les
voitures traversoni les rues étroites do la
vieille cité et elles gagnont ainsi les fa-
meux arcs-boratarats do Sainte da ire et la
Porta Nuova pour s'en aller vors la villa
Coatanzi , là-bas près do Spollo , où doit
avoir liou lo déjeuner de noces et où les
cyprès do l'Ombrio reeovront les doirnie*s
adieux de la jeun e rein e qu 'une escadre
va conduire sur Jes rives de son royaumc.

Guardia.
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La situation
Le conflit des zones

Nous ne disons que deux mot sur la
journée de vendredi à La Haye, entière-
ment consacrée au plaidoyer de M. Paul
Boncour, qui terminerà samedi la défense
de sa thèse.

Nous avons exposé hier dans ses gran -
des lignes, l'argum entation do l'avocat
francais. Èlle peut se résumer ainsi : k
conditions nouvelles, regime nouveau.
< Nous ne sommes plus en 1815, ajoute la
France. Les traités deviennent caducs lors-
que des faits nouveaux se produiserat ».

< La Suisse, répond Ja « Tribune de Lau-
sanne » pourrait répondre gentiment que

la thèse de la troisième République est
singulièremerat dangereuse pour elle, sur
le fond : N'y a4-il pas en Europe une sè-
rie de .peuples ¦mécoratents des traités de
1919 et qui plaident chaque jour la théo-
rie que les traités ne sont pas éternejs .. »

Sans doute, un traile est susceptible de
rev.ision , mais encore faut-il le cpnsente-
merat des intéressés. Or la Suisse s'est, re-
fusée à la suppression pure et simple des
zones et le Tribunal de La Haye lui a don-
ne .raison au fond.

On comprend dès lors, les efforts de la
France pour scinder les deux phases du
procès et trouver dans le compromis d'ar-
bitrage, la justificalion de son point de
vue, d'après lequel la Suisse, en le signant
aurait renoncé à se prévaloir de son
droit , s'en xemettarat eratièrement a la
Cour du soin d'adapter le nouveau regi-
me douanier aux conditions nouvelles. Or
la Suisse n'a jamais entendu aiiéner ain&i
son droit : il s'agit donc, en premier lieu,
de bien établir lo sens du compromis d'ar-
bitrage, et ce que les parties ont voulu di-
re. Or, cela est très simple, M. Logoz le ré-
pétera la semaine prochaine.

Dès lors, il nous apparait que la Cour ne
peut que .ratifier sa précédente décision.

L'Egypte sous la monarchie absolue

C'est un véritable coup d'Etat quo vient
d'accom.plir le roi Fouad, en dissolvarat le
Parlement et promulgant une nouvelle
constitution, qui fait de l'Egypte quelque
chose camme une monarchie absolue, ou
si vous ipréférez — -ces mots sonnarat mal
aux oxeilles ehatouilleuses de nos coratem-
pora ins — une dieta-ture, regimo au goùt
du jour dans plusieurs grands pays et que
Fouad ler a cru devoir introduire sur les
bord du Nil pour mettre fin aux vaines dis-
cussions qui agitent le pays.

On se -rappelle Jes démèlés du roi et du
Wafd, ensuite du refus, par Je premier, de
signer une loi, votée par le second, loi de
représailles contre les violaieurs de la
Constitution. La guerre était déclarée. Sid-
ky Pacha, successeur do Nahas au poste
do premier ministre, répondit aux linjonc-
tions nationali&tes en suspendant le Parle-
ment « sino die » ' «

Restali la constitution , basée sur lo suf-
frago universel qui avait élu une majo-
rité nationaliste. Tant qu'elle subsisterait,
les mèmes difficultés renaiiraient.

Si-dky pacha a trou-vé pr-éférable do cou-
per le mal à sa racine et a obtenu du roi
un décret , qui dissoud le Parlement et mo-
difié dans le sens quo nous avons indi-
qué , Ja constitution égyptienne.

La Chambre compierà désormais 150 dé-
putés, élus .par un suffrago à deux degrés,
tand is qu 'un Sénat de 100 membres, doni
60, donc la majorité , nom-més par Je roi , se-
ra une 'ca-rt-o facile aux -mains du pouvoir.

La nouvelle Constitution , d'autre part,
r-ecule à 25 ans l'àge de l'électoiat et -sub -
ordonno l'exercico dos droits civlques au
vioux princ ipe du cens.

Los ministres ne seront responsables de
leurs actes que devant le roi , qui seul,
no.rn.mcra ics juges et les fonctionnaires,
legifererà , exercera la censure et poursui-
vra les parlemontair-es.

Fouad ler devient ainsi un véritable mo-
narquo absolu , avec des pouvoirs dictato-
riaux.

Considerò du point de vue des intérèts
de l'Egypte, un regime -personnel , si celle
personne est un' homme avisé et sag-a
cornane l'est Fouad ler, comme l'est aussi
Sidky pacha, ne peut quo lui ètre utile ef
contribue r à sa prosperile. Mais il faut
compier avec l'idée nationaliste, implan-
tée dans Ies imasses et que lo nouveau re-
gime -menace de surexciter encore. Il est
difficil e de faire do force le bonheur d'un
peupl e ; Fouad tento cotte grande aven-
turc : l'opposition coracertée du Wafd et
des libéraux, qui , hier encore soution s du
gouvernement , condamnant son coup
d'Etat , risque d'entretenir dans lo pays
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une agitation qui , un jour ou 1 au tre, pour-
rait bien tourner en revolution. Fouad se
tient sur ses gardes ; les troupes sont sur
pied ; mais il joue là un jeu fort dange-
reux ; ce n'est pas dit qu'il aura Je dernier
mot.

La revolution victorieuse au Grésil

Après une, lutte acharnée, dont Tissue
paraissait fort douteuse il y a deux jours
encore, les insungés torésilions célèbront
la victoire.- . , " ' S ,

Lo gouveràémerit est renversò et le pré-
sident de la Républ ique soriani de cliar-
ge le 15 novembre, se volt contraint de ré-
silier son mandat trois semaines avant le
terme fatai. Quan t à son successeur, M.
Prestes, élu a 400.000 voix de majorité .il
y a quelques mois à peine, il pourra mèdi-
ter a loisir sur ù'inconstance de l'huaraaine
nature ; renoncarat aux grandours de ce
monde, si vite cliangées en décadence ; il
se .retire de la vie politique , sans avoir
trempé* ses lèvres dans la coupé allé-
chante du .pouvoir, qui s'est transformée
pour lui en calice d'amortume.

Autour de ses oreilles retentissent les
clameurs d'une foralo, célébrant la chute
du gouvernement et la sonnerie dos elo-
ches, annoncant à la nation l'aurore d'une
ère nouvelle. Les usines et les navires se
sont mis de la partie et les puissantes si-
rènes ont poussé leur cri striderai à tra-
vers l'espace.

Comme il n 'arrive , hélas, que trop sou-
vent, la victoire possedè une force d'at-
traction panticulière ; dès que le succès se
précise, la foule des hésitants suit la nou-
velle étoile. C'osi ainsi que las succès des
révolrationnaires provoquèrent , dans les
•rangs gouvornementaux dos défeetions
multiples ; Ics élèves de l'écol e militaire,
et Jes soldats de la flotte décidèrerat du
sort du combat , en se ralliant aux insur-
gés.

Et maintenant, un gouvernement provi-
soire, à la tète duquel se trouve le gene-
ral Barreto, s'est constitué et aura fort à
faire à rétablir l'ordre, troublé par des
bandes do pillards profitarat do la confu-
sion generale pour -mettre les localités à
feu et à sang.

Le Brésil gagnera-t-il au changement
de regime ? -il est difficile de le dire.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
*ir.e 

m mi iiiie ti (diot ini l'on u
Jeudi soir, vers 19 heures, un accident

d'automobile s'ost produit à un passage à
niveau sur Ja ligne du chomin do fer du
Nord Paris-Lo Tréport. Le train 487 se di-
rigeant sur Montsoul-t venait de franchir le
passage à niveau ; le garde-barrière ouvrit
immédiatement, lorqu 'arriva en sens in-
verse l'express 430 venant de Tréport , qui
marchait à environ 80 kilomètres à l'heu-
re. A oe moment, l'automobile, conduite
par M. Lambergor, à Paris, qui rentrait à
son domicile, fut prise par l'express et
trainée srar une longueur de 550 mètres en-
viron.

M. Lambergor a été trouve à 20 mètres
du passage à niveau horriblement mutile.

Le garde-barrière est actuellement à la
gendarmerie de .Montmorency, et sera in-
terrogò cet après-midi.

Un automobiliste tue sa femme
et simule un attentai

Vers dix-neuf heures, M. André Da-
vesnes, 35 ans, directeur d'écol e à Gaillc-
fontain e, Rouen, France, cireulai t en auto,
en compagnie do sa tornino, ot rovenait
de Fornerie. Les pharos s'étant subitoment
étoints, l'automobiliste perdit le contróle
do sa voiture et l'auto alla se jetor contre
un poteau électriquc. Dans le choc, M.me
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Rancie en réne
Elle faisait de courageux effo.rts pour -la

vaincre. Bile vint à madame d'Alte et , com-
me de coutunic , ocl-lc^ci l'embrassa.

— Ma petite Panie , fi-t-eill c, quel bon -hcu>r ,
n 'esi-ce pas ?... 'bien inespéré !

La j eune fille ine irépoudit .pas : le mo-
ment délncat étia it ven u de se tourner vers
Jehan. H en suipprima la gène en s'appro-
chan t rondement et gaiement :

— C'est un revenant qui vous salu e, lui
dit-iil .

Elle sourit , .mise à l' aisc .par ce ton qu 'el-
ile reconina-issaiiit si bien pour n 'appari en ir
qu 'à Jehan , et qui étai t colui de leurs au-
tfericuirs entretiens.

— Il est Je bienvenu, fit-eille lui tendant
ia main , et comme déliv.réc d'un -poids im-
mense de voir supprimées, du coup, toutes
sentimentailes effusions qua l' eusscn t bien
etrabafrassée.

Davesnes fut blessée et demeura sans con-
naissance. Le miari fut contraint de la lais-
ser serale quelques minutes pour aller c-her-
cher du secours a Saint-Michel. Quand il
revint, .il trouva son auto en fou. Sa fem-
me, demeurée à l'intérieur , était complète-
ment carbonisée.

Cette version fut  du moins collo du ma-
ri de la vietume. Gommo la rum eur publi-
que accusait Davesnes, qui avait une mai-
tresse, d'avoir tuo sa femme et d'avoir mis
lo fou à sa .voiture, porar effacor les tra-
cos de son crime, le Parquet de Dieppe fut
avisó et so rendit à Gaillefontaine, où il
a entendu Davesnes et sa maitresse.

L'enquète a continue torat e la journée ot
toute la nuit. Ce ne fui que Je matin, à 8
heures, que Davesnes avoua son crime.

Après ses aveux, il demanda de se ren-
dre à son domicile porar y prendre des
effets avant d'ètre conduit à la prison do
Dieppe. Profitant d'un moment d'inatlon-
tion du gendarme qui l'accampagnait, il
fouiila dans sa poche ot absorba lo corate-
nu d'une fiole. Il suceomba presque aus-
sitòt à un empoisonnemont.

Eu e K à IDI di marteau
Un crime rapido s'est déroulé dans un

hotel de la rue de la Procession, à Paris.
Une locataire de l'-hótel , Mme Alice Didier ,
journalièr e, a été attaquée dans sa cham-
bre par un do ses voisins, Pierre Tailhoui-
tec, monteur , originaire de Lorient. Tall-
hoit ec qui poursuivait , depuis quelque
tem-ps de ses assiduités, Mme Didier, fu-
rioux de so voir -repoussé, l'a sauvagoment
frappée à coups de marteau sur la tète. La
mallieurouso , qui a le -erano f-racturé , a été
admise dans un état très grav e à l'hòpita l
de Vaugirard.

Le meurlrier est en fuite.

259 morts
On annoncé quo lo nombre des raiorls

dans l'explosion minière d'Alsdorf osi de
259. Le centre de l'explosion n'a pas en-
core été retrouvé.

Une bombe à Lyon
Un engin ex.plo sif a été jote vendred i

matin contre la devanture d'un grand ora-
Teau de tabac situò en plein centre, rue
do la République. La dèflagration a détruit
plusieurs étagères cn verro ains i qu 'une
vitrine.

li Mila pi li m in Ini!
Deux localités do la province do Reg-

gio de Calabro, -Stil i et Bivonghi , qui , de-
puis des siècles vivaient en -état permanent
d'iiostilité, viennent - enfin do so réconci-
lior.

L'histoire do Still i et de Bivonghi n'est
qu 'une longue suit e do mourtres, d'in cera -
dies et do violenees. Cet état de choses au-
rait pu durer longtemps encoro, si , un
beau jour, lo député fasciste Parolarl n'é-
tait venu visitor la contrée. Apprcnant quo
'.'existenco des habitants dos doux petites
villes était ompoisonnòo ot menacée par
ia vendetta, il oxhorta la population, au
nom de Mussolini, à onterrer la hache de
guerre et à on-tror dans la voie de la ré-
conciliati on. Pasolari parvint à -convain-
cre memo les plus intransigeants et la
conclusion de la paix a été récoirament cé-
lébrée par -uno fèto émouvanio.

Gommo il était impossiblo d'oblenir quo
les habitants d'uno des localités intéres-
sées fisserai, les premiers, uno visito ù ceux
de l'autre , on decida quo Ja rencontre au-
rait lieu sur iorrain neutro, à Pazzano, en-
droit situò entro les doux villes ennomies.
Ara jour fixé , la population presquo tout en-
tièro do -Siili et do Bivonghi so trouva ras-
somblée sur la place principalo do Razza-
no. Après que l'archovèquo do Catanzaro
eùt dit la messe et prèdio lo pardon des of-

Cependant Jehan, pr otiarat sa main , s'in-
clina et la baisa.

Il la sen tii tremi ss ante sous ses lèvre s et
en fut un peu troublé.

Alors, se irelevant, il regarda la je une
fille.

Ses yeux s'attachèrent aux siens, et il
y lift tant de itondrcsse , éperdue, on mème
temps que si or aiuti ve , si humbl e mème,
que cela la toucha.

— Asseyez-vous, fit madame d'Alt e, qui
avait été bien aise de Tctrouver un fau-
t euil , car ses jambes faiblissaie-nt tan.t olle
était remuéc.

Et oll e .montra à Paulo -le tabouret à
coussin qui était son siège habitué!.

La jeune fille s'y plaga d'un souple mou-
vement dont Jehan remar qua ila gràce.

— Eh bion ! continuait madame d'Alte ,
dites-nioi , Paul-C , nous qui avons tant plcu-
iré ensemble, aurions^nous jamais osé es-
ipèror que nos Jarmcs se eli anger ai ont en
j oie ? Aurions-nous imagi-né Je j our d'au-
j ouird'hui !

—Non , madame, dit Paul e, mais il n 'en
est peut-ètre que meilleur.

Et ell e se -tourna du coté de Jehan , sous

fenses, tous les auditeurs entonnérent le
e Te Deum » et tombèrent a genoux. Paro-
lari prit alors la parole et dóclara que 3e
fascisme, qui représente l'union morale de
tout le pays, ne pouvait admettre des cou-
tumes datant du moyen-àge, telles que la
« vendetta ». Son discours fut accuoilli
par des hour-ras. Des coups do canon et
une fou d'artifice furent  ensuite tirés en si-
gne de joie. Pour finir , un homme et une
femme, représentant la population des
doux villes, s'avancèj cnt à la .rencontre
l'un de l'autr e au milieu de la placo, s'en-
lacèrent et , au milieu des acclamations,
échangèrent do doux baisers.

Deux nouvelles nonciatures
L'.intornonciature de Haiti a été élevée

au rang de nonciature et uno nouvelle
nonciature apostolique a étó créée auprès
do la république de Saint-Dominique. Le
titulaire de ces doux nonciaturos sera Mgr
Fiotta , actuellement intemonco apostoli-
que de l'Amérique centrale.

N00VELLESJ0ISSES
La residence des fonctionnaires

Los deux règlements des fonctionnai -
res répa.rtLssent Ics localités elassees se-
lon le coùt de la vie en six zones. Les
principes pour la fixation du prix de la
vie, la classificat ion des localités dans les
zones do residence et l'octroi do supplé-
ments dans Jes Jocalités situées à plus de
1500 un. soron t établis par un arrété fe-
derai special. Le traitement et l'augmen-
tation de traitement ordinaire sont inscrits
dans deux éehelles A et B. L'écheUo A, la
plus basso sera appliquée pour Jes loca-
lités des zones de residence où le prix de
la vie n'atteint pas celui de la moyenne
du pays, l'écholl o B pour les Jocalités dos
cinq autres zones do residence. La diffé-
rence de traitement entre les deux éehel-
les atteint un montant allant de 100 à 120
fr. Un traitement de 2700 fr. est considerò
comme un minimum absolu. Il y a dans la
26me classe, un montani minimum de
première classe de l'échello A un montan i
minimum de 13.300 f-r. un .montani maxi-
mum de 16.880 fr. et une augmentation or-
dinaire de traitement de 239 francs pour
une année complète do servico ; dans la
2700 fr., un montant -maximum de 3780 fr.
et une augmentation ordinaire de traite-
ment de 100 fr. Dans l'échello B, les nion-
tants cor-respondants de la Ire classe s'é-
lòvont A 13.400 — 17.000 fr. et à 240 fr
d'augmontation ann u elle, dans la 26me
classo à 2700, 3900 Ir. et 100 fr. d'augmon-
tation aranuollo. L'augmontation de traite-
ment oxil raordinaire en cas de promotion
peut atteindre do 125 à 500 fir. -suivant les
catégorics. Le fonctionnaire vivan t .dans
une -local ité où le coùt do la vie dépasse la
moyenne du pays recoit des allocations de
residence qui pour un célibataire peuvent
aller de 90 a 300 fr., un marió de 120 à
480 fr. Uno allocation pour enfant do 120
fr. est payé-o pour un enfan t no gagnan t
pas ou dont le reven u du travail ou d'uno
institration d'assistance ne dépasse pas 60
francs.

Le precès Bassanesi
Lo procès Bassanesi com-mencera lo 17

novembre dans la salle du Consoli com-
munal do Lugano.

Voiei la liste dos avocats déferaseurs des
incuilpés :

Pour Bassanesi : MM. do Moro Giafferi ,
Paris et Nino Borolla , oonseillor -national ;

Pour Tarchiani et Rossolli : MM. G. B.
Rusca, maire do Locarne, conse i ller natio-
nal et Mar-io Raspini Orolli ;

Pour Martinelli et Cardia : MM. R. Celio,
conseiller national et A. Tarchin i, ancien
conseiller national.

le iregard ard ent duquel elle avait baissé les
yeux , heureuse, mais -gènée un peu.

Elle savait que naguè-re, M ra illait v-o-
lonti-ors les propos cxailtés et craignait dé-
jià que ceux-ci lui dèplusscnt. Mais elle
l' y vit bienv-cillau-t ot ècouta. Plus tranquil -
le, madame d'Alte qui .pounsuivait :

— Vous vous y attendiez s.i peu que
vous avez succombé sous l'émoiion en ap-
prcnant ila grande nouvelle ?

— Oui , madame, fit Paule ave-c une char-
mante oonifusion , le suis mème tonte hon-
teuse de n 'aveir ipas su ètre plus maitresse
de moi , mais j'ai été tcllement surprise !

— Ne vous excuscz pas, intervint Jehan ,
.une syncope n 'est pas volontalre , on ne
peut 'rien là-contre.

Paule sourit :
—Vous voiià bien indulgeut pour les

pauvres femimcs que nous sommes !
— Oui , irópondit-il gaiement, mais à

chargé de revanche , car , nous aussi , nous
avons besoin de maiisuétudc.

— A quel .propos ? demanda Paul o un
•peu intrifiliée ot inquiète déj à.

— Ah ! bien , repartit Jehan , si vous al-
lez exlger corami e cel a une confession gé-

Le nom des défenseurs de Varesi et Fis-
caltrai, fonctionnaires, n'est pas encore
connu.

L'élection gouvernementale bàloise

Le parti catholique de Bàie a décide
d'appuyer la candidature libérale du Dr
Ludwig en remplacement du conseiller
d'Etat Miescher.

Le parti socialiste a décide de porter
comime candidat M. Max Gerwig, président
do la cour civile.

L'épilogue d'un tamponnement
Le tribunal de district de Zurich a jugé

trois employés C. F. F., un sous-chof et
trois aiguilleurs, accusés de nógligence et
do mise en danger de Ja circulation ferro-
viaire. En juillet 1929, un train venant de
Zurich a tamponné le derme-r vagon d'un
train stationné on gare do Wiedikon, 19
personnes avaient été blessées. L'enquète
a établi que les appareils de signalisation
n'avaient pas été employés corr oc temerai.
Mais lo .tribunal a admis d'autre part que
la gué-rite des aiguilles était en t ransfor-
mation ; il a constatò que lo trafic était
enorme à ce moment et que les employés
étaiont -surchargés. Le tribunal a pronon-
ce un acquittomont.

Les décorations devant le peuple
D'après la * Presse suisso moyenne >, la

votation sur l'initiative dite des décora-
tions aura lieu en janvier 1931. Si d'ici là,
comme on s'y attend, les auteurs de cette
initiative >retir-ent leur projet , le peuple et
les cantons n'auront à so prononcer quo
sur le contre-projet des Chambres fédé-
rales.

Emprunt de conversion des C. F. F.
Dans sa dernière séance, le conseil d'ad-

ministration des C. F. F. a autorisé la di-
rection -generale à procéder , d'entente avec
le bureau du conseil d'administration, à la
conversion de l'omprunt  de 210 millions de
francs échu ile 15 juin 1931. Une Informa-
tion panie dans la presse avait déclaré que
le nouvel emprunt serait émis tout pro-
chainement. Suivan t les infdrmations de
l'Agence télégraphique suisse, cett e opéra-
tion n 'est pas envisagée pour ces prochains
temps. La raison pour laquelle l'autorisa-
tion en question est déjà donnée provieni
du fait quo le consoli d'administration ne
se réunira qu 'au cours du mois de janvier
1931 ot peut-ètre mème plus tard.

Aide aux Suisses nécessiteux
Dans sa séance de vendredi , ile Conseil

federai s'est occupò d'un projet présente
par lo départe.ment do justice et police
concernant laide à fournir aux Suisses né-
cessiteux de l'étranger. Alors que, jusqu 'à
maintenant une certame somme a été dé-
pensóo annuellement dorénavant, une som-
mo de 2 millions par année sera à disposi-
tion. Gomme le nombre des secourus di-
minuera nécessairement au fur et à me-
sure qu 'on s'éloignera des années de guer-
ra , on penso quo cette sommo próvue pour-
ra suffire. Ce projet sera soumis aux
Chambres à la session de décembre.

Chute mortelle
M. Johann Schursch, de Heimiswil, Zu-

rich , circralant en motocyclette, a fait uno
chute ot a été tue sur Io coup.

Les conséquences d'un accès de fureur
Lo tribunal cantonal des Grisons a con -

damné à 8 ans de pénitoncier , 10 ans de
privation des droits civ.iques et à la répa-
ration du dommago, lo nommé. Domenico
Barbieri , àgé de 52 ans, qui avait tue Je frè-
re d'uno jeuno fille, nommé Vaiolisi , dans
un moment do fureur. Le frèro on ques-
tion avait fait des remarques « Barbieri
et lui avait dit do eossor d assiégor Ja jeu-
ne fille do ses assiduités, cette dernière ne
voralant pas de lui.

né-rale , la premièr e fois que nous nous r>e-
voyons !...

— iPairlez-uous plutòt de votr e sante, in-
teirrompi't madame d'Alte, s'adressant à
Paulo, et un peu étounée du tonar de l'en-
tretien, sans se douter qu 'il ne servai! qu 'à
masquer des sentiments profonds — com-
ment -alllez-vous ?

— iBeaucouip .mieux , madam e, je vous re-
meret e, je ireste -encore très fatiguée, mais
enfin je ne ressens plus de malalses.

— Vous «l'avez pas une mine de malade ,
remarqua Jehan .

Et à .part lui il sorageait que ce joli tein-t ,
ces lèvres d'un beau rouge, n '-aillaien-t pas
sans quelque antiifice , mais que le gracieux
visage, qu 'il avait sous les yeux , possédait
un atbrait que , dans ses souvenirs — si
confus ! — il ne iretrouvait pas à la Paul e
d'avant-guerre .

— J' ai pourtant été bien sou{franie, ' ré-
pou dit-elJ e, et , s'adressant à madame d'Al-
te , — ces ébranlements nerveux sont longs
à vaincre.

— Vous avez été au moins quinze j ours
à la chambre ?

— Mème un peu plus.
— Vous m'avez bien manque , ma petite

Un triste sire
A la suite d'un jugement du tribunal

cantonal des Grisons, le service du contró-
le des Grisons a retiré de permis de con-
duiro définitivement au chauffeur Egger,
de Eggersriet. Deux fois, le chauffeur avait
l'été dernier, invite des jeunes filles de
SohuLs à des promenades gratuites en au-
tomobile et ensuite à un endroit propice, ten-
tò d'abuser d'elles. Il a été condamné pai
le tribunal cantonal à une année de péni-
toncier et 5 ans de privation de ses droits
civiques. Le permis do conduire, dont il
faisait un usage Mlégal, lui a été retiré pour
la vie.

La mort du fromager
L'automobile d'un fromager, nommé

Fritz Meier, demeurant à Gundelhard
(Thurgovie), a capotò. Tandis qu'un des
compagnoras de Meier n 'était que légòre-
ment blessé, ce dernier a été si grièvement
blessé qu 'il suceomba peu aprés son trans-
port à l'hòpital.

L'Eglise et l'Etat
Lo Consoli d'Etat de St-Gall soumet au

Grand Conseil un projet tendant à suppri-
mer Je « Placet » ou approbation gouver-
nementale .relative à l'élection des évè-
ques , qui .remonte à 1847.

NOUVELLES L0CALES
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NI. le Dr Muret à Martigny
M. le Dr Muret, professeur à Lausanne,

donnera mercredi 29 octobre une confé-
rence à Martigny, sur le suffrago féminin,

Brillant causeur, apòtre convairacu du
féministe, un féminisme raisonnable et de
bon aloi, M. le Dr Muret ne manquera, par
sa .parole persuasive, de convaincre et
d'enirainer.

Les paion pioleslsiles U Valais
La collecte de la réformation de cette

année, qui sera effectuée le 2 novembre,
sera répartie aux paroisses réformées du
Valais et dev-ra contribuer tout spéciale-
ment à rénover la vieille cure de Sion,
presque en ruin es, et à .construire une pe-
tit e église avec -maison d'écolo à Marti-
gny.

Le budget cartonai
On écrit à la « Feuille d'Avis de Lau-

sonne » :
Gommo nous l'avon s annoncé, le Grand

Conseil valaisan se réunira en session or-
dinaire d'automne, du 10 au 22 novembre,
pour examiner entre autres le projet de
budget que lui soumettra le Conseil d'E-
tat. Ce projet prévoit pour l'année 1931 :
cn dépenses 12,705,747 fr., en recettes fr.
12.158,734. soit un déficit presume de fr.
547,013. Dans ce chiffre est compris l'amor-
tissement de la detto publique qui est, cet-
te année, de 380,000 francs. Compare à ce-
lui de l'année dernière , lo défic it budgétai-
re presum e pour le prochain oxercice
b'augmento d'environ cent mille francs.

Dans de message qui accompagno le
projet de budget le Conseil d'Etat enume-
ro los principaux facteurs qui ont influon-
cé l'étude et l'élaborat ion du nouveau bud-

Vìn de IVIonthey
Kirsch du pays
Malaga d'origine
Cognac - Rhaim
- Miai du Vaiata -
- Thés noirs -
Farlnes lactées

Din Hanlii . inlv
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Paule , d'autant que Jehan est reparti. L'a-
vez-vous su ?

— Oui , répondit-ell e, mon .pére I'avait
entendu dire.

— Et, intervint Jehan , vous m'avez cru
¦retoumé... en Sclésie ?

— Oh ! non fit-eille j-e ne pense pas que
vous ayez ga.rdé, de ce pays, un souvenir
vous y rappelant.

— Grand Dieu ! fit Jehan , j' y ai assez
souffer t !

Et la conversation s'établit, banale quoi-
que animée, entre ces trois personnes qui
avaient , sur le cceutr, tant  d'autres choses
à se dire.

Bien que j e temps ne duràt point à ma-
dam e d'Alt e, elle s'inquiétait un peu du
détachemetrt parfait dont Jehan faisait
montre. Elle se disait que des fiancés , après
des circonstances aussi itragiques, ont de
douces corafidences à éclianger. Elle se .ren-
dait compte que sa présence y pouvait
mettre obstaole, et cherchai t un moyen de
s'evader. Tout à coup, elle s'avisa que
Paule n 'avait pas comme elle le faisait
d' ordinaire , quitte son chapeau.

(A suivre).



Emouvantes obsèques

gel. Outre les dépenses qu 'il est impossiblo
de différor du fait qu 'elles sont imposées
par l'application de lois, decreta, etc, une
dépense supplémentaire de 20,000 francs,
doit étre prévue pour la couverture des
frais généraux qui augmentent d'année en
année, l'activité de l'Etat devenant tou-
jours plus grande et s'exercant dans tous
les domaines. D'autre part , l'extonsian que
prennent Ies caisses d'assurance-ehómage
obligent le canton à prévoir un crédit su-
périeur de dix mille francs.

De mème, l'action de secours aux pay -
sans obérés, cntrepr.ise pour améliorer la
production agricole et pour parer à la mo-
vente des récoJites provoquera pour 1931
un srarcroit de dépenses se chiffrant à fr.
90,000 environ.

Les prestations do l'Etat en faveur de
l'enseignement primaire (participation au
traitement du personnel et contribution à
la Caisse do 'retraite), ont été inscrites avec
une majoration de crédit de 100,000 fr. Il
est vrai que celle-ci est compensée en par-
tie par rane contribution plus grande do
la Confédération ; la subvention federale
sera en effet doubléo, ce qui apporterà au
canton un suppl ément de -ressources d'u-
ne centaine de mill e francs .

Dix mille francs seront affootés au matn -
tien de l'effeotif actuel du corps de gen-
darmerie et une somme à peu près égale
sera .roquise pour 'l'amélioration du péni-
tencier do Sion et pour des études concer-
nant la création d'uno colonie pénitentiai-
re. L'introduction du Registro foncier de-
manderà une déponse suppl émentaire de
43,000 francs, compensée en partio par un
acoroissememt correspondant de recettes
de 35,000 francs environ.

Aux travaux publics l'excédent de dé-
penses se chiffre par près de 90,000 fr.
de plus que celui inserii au dernier budget.
11 est intéressant de relever à ce propos
que la -rétrocession des droits sur la ben-
zine et Ja taxe sur les véhicules à mo-
teur rapporte au canton environ 190,000
francs. L'aug-mentation du chiffro budge-
tarie du Départem ent dos Travaux publics
se justifie du fait quo ce dicastèro est do
plus en plus .sollicité par los travaux de
tout e nature concernant les routes ot les
torrents. Par ailleurs 10,000 francs seront
nécessaires — corame supplément —¦ pour
les travaux for estiers.

Enfin , 100,000 francs en plus seron t né-
cessaires à l'Etat pour assurer le service
des intérèts de la dett e publique par sui-
te d'avances de fonds pour la réfection de
la route cantonale, la construction de rou-
tes agricoles et de « bisses ». Ensuite du
déficit budgétaire considérable, le Conseil
d'Etat ircnonce à la création , demandée
par le Grand Conseil , d'un fonds en faveur
de l'assurance-vieillesse et survivants.
Pour lo memo motif , il n 'a pas pu ètre pr is
acte d'uno invitation do la Commission de
gestion do 1928, touchant l'amorlissemont
supplémentaire (de 100,000 francs), do la
dette publique.

Envisageant les recettes à venir, le mes-
sage gouvernemental fait remarquer qu 'il
ne faut guère compier sur une augmen-
tation importante. Le rendement de l'im-
pòt direct a été majoré déjà de 110,000 fr.
La part du canton au produit du timbro
federai sera pour 1031; augmenté e de 70
mille francs environ. Le dépar.temenit mili-
taire escompte uno plus-valuo des recet-
tes provenant dos taxes do 10,000 francs.

Il est à romarquer que le budget pour
1931 indiqué un excédent do dépenses re-
présentant lo 4,28 % dos dépenses totales ;
celui de 1913 donnait seulem ent du 3,22 %.

u BONHEUR sin MOVI
DE CSI VE MAISON

La famille qui l'habite est protégée
par une assurance-vie.

Cesi la maison "bàlie sur le roc".
L'assuranco-vie es! une
épargna et une protection.

IA SUISSE
crtò&utPanceÀ vie etaccident»

L A U S A N N E
Albert Bonlet I Fils. agtats giuliani. „lm i, |, Care . Sim

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT BRESILIEN
des victimes de la mine — Un coup de grisou dans la Sarre — L

Au surplus, là comparaison entre les prévi-
sions bradgétaires pour 1931 et celles de
l'année . en cours prò uve une certaine sta-
bilisation des recettes, phénamèrae dont il
y a liou de len ir compte ori óvitation do
surpr-ises désagréables. L'examen des chif-
fres de la recetto admimistrative nous men-
tre qu 'en léspace de dix ans ces recettes
ont augmenté do quatre millions et dem i,
augmentation représentant par rapport à
l'année 1920 du 63,20 % ! Le rendement
de l'impót direct a pregresse duroni ce
laps do teanps de 1,300,000 francs. Le pro-
duit de l'impót sur le revenu des S. A., qui
n'était que de 878,000 francs en 1925, a
donno, en 1929, 1,200,000 francs ; c'est,
semble-t-Jt, un maximum qui n 'a pas beau-
coup do chances d'ètre atteint ou dopasse
ò. l'avenir.

ToWes soni les grandes lignos du budget
valaisan pour 1931 ; le -message auquel
nous nous référons se termine par un
pressant appel a Ja prudence ot à l'econo-
mie : «... Il n'est point suporf-lu , -conclut-
il , de répéter qu'une stride economie de-
vra servir de base à Ja géxance des affai-
res valaisannes, et qu 'aucune nouvelle dé-
pense importan te ne doit otre décrétéo
sans prévoir sa couverture. Il est indispen-
sable que les pouvoirs publics et respon-
sables do la marche des affaires soient
prudents dans la dépense, s'ils ne veuient
pas se trouver dans la necessitò d'enrayer
dan un temps prochain lo développement
économiquo et social du canfora par de trop
grandes restrictions financières. » °

37-1 I UoDDEZ-fODi an ..nonVELLISTE"

Hotre Service féiégrapiiinoe et tóléphonique
L'a dieu aux: victimes
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On nous écrit :
Jeudi prochain , le 30 octobre, les caisses

Raiffeisen clu Haut-Valais ticndront leur
assemblée annuelle à l'hotel Miiller à Bri-
gue. L'aisemblée s'ouvrira à 9 heures.

M. J. Heuberger , secrétaire de l'union
centrale, fera une conférence.

La -réunion de cette année est particu-
lièrement important e, de par la discussion
des questions d'intérèt.

Los caisses Raiffeisen ont fait , -cos der-
nières années, un .progrès remarquahle et
réjouissant dans les conumunes de monta-
gne.

Cours de chant
pour MM. les Instituteurs

Le Département de l'instruction publi-
que a l'honneur d'aviser MM. les membres
du Corps enseignant qui se sont inscrits
pour partieiper au Cours pratique et théo-
rique de chant quo le dit cours s'ouvrira
le 3 novembre prochain à 8 heures, au
Bàtiment cantonal de Chimie. .(Se munir
du Livr e de chant « Valaisans, chantons,
(Cours supérieur) et de la méthode Pantil-
lon).

MM. les partieipants sont prié s do noter
que les Commissions scolaires locales ont
été avisées -de votre partic ipation au cours.

(Communiqué).

MONTHEY. — Conférence. — Corr. —
Lund i soir, à 8 h. 30, M. Weibel , aramònier
general des Eclaireurs catholiques de la
Suisse romande, donnera , au cinema Mi-
gnon , une coraférence sur le Scoutismo , ac-
eompagnée d'un film.

Tous ceux qu 'intéressont lo beau mou-
vement scout viendrorat écoutor lo distin-
gue conférencier.

SALINS. — Inauguratici! de l'orgue. —
On nous prie de rendre attentifs ies nom-
breux partieipants à Ja fète de l'inaugura-

Saucissons
à manger cru , '/3 porc, à fr.
3.— le kg. '/a port payé.

Boucherie Ghevaline , Mar-
tigny. 407-11

Assurance sur la Vie,
acquisitici! facile , pas
d'examen medicai. PAR-
TICULIERS sont CHER-
CHES pour trailer dans
localités importantes : fixe
et commission.

Ecrire à Case 9234,
Sion.
FROMAGE tout gras 1 tr.
3.— ; mi-gras de montagne à
fr. 2.10; maigre vieux, tendre
a fr \ 25 e kg. A. Mailer , Bex.

ALSDORF, 25 octobre. (WoJff). — Same-
di matin a eu liou , au bàtimerat de l'admi-
nistration de la mine Anna I et en présen -
ce d'une foni e immenso, la cérémonie fu-
nebre à la mémoire des victimes de la ca-
tastrophe minière -

Après une court e aJilocution d'un repré-
sentant de la Société minière d'Echsell-
berg, dans 'laqueille il assura les survivants
que des mesures seront prises en vue de
leur venir en aid e, le ministre du travail
du Reich parla au nom du président ot du
gouvernement du Reich. II remorcia les
représentants présents des autorités fran-
caises et yougoslaives d'avoir voul u témoi-
gner lour sympathie à l'occasion de cette
grande catastrophe. Il adrcssa dos paroles
réconfortantes aux survivants et ajoul a
que le gouvernement ne n egligerà rien
pour lour porter secours. M. Schroibor ,
miii isiro prussien du commerce, apporta
lui aussi la sympathie du gouvernement
prussien et exprima le désir quo l'on las-
se toutes Ics recherches pour arriver à
ólahl ir Ics causes de la catastrophe et de
prendre de sérieuses mesrares afin de parer
au danger qui -menace les mineurs. Enfin
les représen t ants du clorgé catholique ,
évaragélique et juif , Ies délégués -de la fé-
dération chrétienne des raiinerars et de l'Ira-
temationa-lo dos ouvriers mineurs déclarè-
rent vouloir créer uno société internatio-
nalo minière devant .mettre fin à do -pa-
reils malheurs. Ensuite Ics 262 cercueils
furent emmenés au cimetière.

Sur tout le par-cours, une foule immen-
so formali la haie et rondail les derniers
honneurs aux victimes.

ALSDORF, 25 octobre. (WoJff). — 140
victimes do la catastrophe minière d'Als-
dorf ont été ensevelis dans le nouveau ci-
metière de cotto localité où des scènes
emouvantes se sont produites. Le nombro
dos personnes ayant pris part à la cérémo-
nie, a été évalraé à env-iron 150,000. Ce n'est
que vers 2 heures do l'après-midi , que la
partie officielle de la cérémonie prit fin.
Dans la matinée , le Conseil municipal
d'Alsdorf avait tenu uno séance en l'hon-
neur des victimes de la catastrophe. Pen-
dan t la cérémonie au cimeitière , les or-ga-
nisations syndicales •eommunistes toratè-
rent d'arganiser rane manifestation en ce
sens que plusieurs centaines de manifes-
tants de ces organisations se prom enèrent
dans les rues avec drapeaux et couronnes.
Uno rencontre a ou liou avec la polico.
'Les eommunistes déposèrent alors lours

couronnes sur Ja place du march e et for-
mèron t Je cercle autour d'cLIes. La polico
les surveillo afin d'éviter tout désordre.

La manifestation continuo.

Une fusillade tra èi que
BERLIN, 25 octobre. (Wolff). — La lé-

gation allemande à Rio-de-Janeiro annon-
cé par telegramma que lo vapeur « Ba-
don », de la Cie Hapag, a ossuyé dans le
port , des coups de feu venant du font de
Sao-Padiano. Lo vapeur fui atteint à la
poupc ot regagna lentement Je port.

On ignore s'il y a des morts ot dos bles-
sés, Io télégramm e ayant été envoyé avant
quo le naviro ne soit ancré.
D'après une informat ion du ministro bré-

silicn de la just ice, des coups auraient été
tirés sur le vapeur parce que ce dernier
conformòmen t au -règ-lément , n'aurait pas
hissó le pavill on.

RIO-DE-JANEIRO , 25 octobre. Wolff).—
Au cours de la fusillade contre le vapeur
e Baden », 20 personnes ont été tuées et
25 blessés. On no sait pas encore si des
Allemands se trouvent parmi Jes victimes.

Le nayire endommagé se trouve actuel-
lomont dans le port. Sa réparation durerà
plusieurs jours . Lo min istre brésilien de la
marino s'est immédiatement rendu auprès
du ministre d'Alle.magne pour lui exprime r
ses regrets et lu i affirmer que tous les ef-
forts seront faits pour éclaicir cette trist e
affaire. Du coté brésilien on assure que
la fusillade est due à un malcntendu.

tion de l'orgue de Salins que la cérémonie
commencera non pas à 13 heures comme
indiqué par orre-ur , mais à 15 heures.

Louis PERFtAUDSN
a ouvert une 453.1

Etude de Notaire
au CHABLE (Bagnes)

Bàtiment de l'Abhaye (ler étage)

Seceusses sismiques
NEUCHÀTEL, 25 octobre. (Ag.) — A la

station sismique de l'Observatoiro de Neu-
chàtel on a enregistré vendredi soir à 21
h. 20 minutes un très fort téléséisme, doni
le foyer se trouve à une distance do 11 km.
700.

BOLOGNE, 25 octobre. (Ag.) — Trois se-
ceusses sismiques ont étè enregistrées à
l'observatoire de Santa-Luca. Elles ont
aussi óté signalóes dans la provinc e de
Modena. Les secousses, aocompagnées de
roulements souterrains, provoquèrent une
certaine panique.

ZURICH, 25 octobre. (Ag.) — On signalé
de fortes chutes de neige dans les monta-
gnes, jusqu 'à 800 mètres, depuis -la nuit de
vendredi. En certains endroits , la tempe-
ra ture osi tombée au-dessous de zèro. Il
n 'y a pas de signes permettant de prévoir
uno améiioration notable. En raison des
fortes chutes de pluie spécialement dans la
région du Jura , les cours d'eau, notamment
le Rhin et l'Aar commencent à monter
rapidem ent.

La dictaiure des généraux
RIO-DE-JANEIRO, 25 octobre. — Les

a-miraux -Pin to-Luz et Punedo , le general
ielle de Castro et le general Fragoso-Isal
ont formò un gouvernement dictatorial
avec d'autres chefs.

Des insurgés ont jeté par avion des ma-
nife.stes, annoncant la vonuo des chefs ré-
volutionnaires du sud et du nord. Dos étu-
diants ont mis à sac les agences américai-
nes et les bureaux des juif -s qui avaient
souten u lo gouvernoment.

RIO-DE-JANEIRO, 25 ocotbre. (Ag.) —
La junt e provisoire , compolsée do deux gé-
néraux , d'un amira-1 et d'un médecin , gou-
vernera avec des pouvoirs dictatoriaux
jusqu 'à l'ouvertur e des négociations avec
los représentants des Etats do Rio-Gran -
do, de Minas Geraes, de Parana et autres
Etats instigateurs de la revolution.

M. Gabrio! Bornardes a eté nommé mi-
nistre -lemponaire de -l'Intérieur. Le Dr Go-
tulio Vargas, candidat liberal battu aux
élect ions présidentiellos, commandant en
chef des insurgés du nord a annoncé qu 'il
refuserà de participer à tout gouvernement
ayant pour base un regime militaire.

RIO-DE-JANEIRO, 25 octobre. (Ag. —
Les édit ioins spéciales des journaux annon-
cent que iM. Washington Luiz a quitte Je
Palais de Guanabara , sur le consoi l du vi-
caire general et du cardinal Sabastiao Le-
me. Les deux prélats et lo general Tasso
ont accompagnò le président, qui a fait
ses adioux aux membres de sos maisons ci-
vile et militaire. Il est monte dans une
automobile , sur le imarchepied do laquel-
le des officiers armòs étaient monté s et qui
ont escoriò l'ancien président. Le calmo
rógne dans la capitale. Dan s la soirée lo
service dcis autobus et celui des framways
ont étó rétablis. Los fonctionnaires do Sao
Paolo, lorsqu'ils ont appris Ja chute du
président Washington Luiz, se sont onfuis ,
on laissant la ville sans admin istration et
los troupes fédérales, sans instructions. Le
chef dos fédéraux a déclaré qu 'on cas de
nouveaux désordres, il se conformerà aux
ordres do Rio-de-Janoiro.

On croit que M. Ju-Iio Preetes est parti
dans l'aprèsjmidi se réfugier dans un lieu
tenu secret et qui avait été préparé en cas
de nécessité.

Une cheminée fait des victimes
MARSEILLE, 25 octobre. (Havas). — A

St-Louis, dans la banlieue de Marseill e, une
chominée haute de 78 mètres d'une nou-
volle usine s'est effondrée. A l'heure ac-
tuelle , on a retiré deux cadavres. Huit bles-
sés ont été transportés à l'hòp i tal. Un ou-
vrier est reste ensoveli sous les décom-
bres.

La fusillade dans la rue
DORTMUND , 25 aoùt. — Vendredi, une

fusillade éclata entre deux cortèges de na-
tionaux-socialist es et des eommu nistes qui
revenaion t d'assembléos. 25 coups de feu
partire nt du rang des nationaux-socialistcs
sur les eommunistes.

Un de ces derniers est mort des suites
de ses blessures. Six autres sont griève -
ment atteints. Trois porterai de légères
blessures.

Le retour des aviateurs

Le retour des aviateurs
LE BOURGET, 25 octobre. (Havas). —

Après avoir survolé plusieurs fois l'aé-
rodromo du Bourget, Costes et Bellonte,
ont atterri à 12 h. 40. Dans l'assis-tance, on
remarquait MM. Eynac, ministre de l'air,
ot une délégation de la « American Lé-
gion ». Ils sont reparitis à 12 h. 50 .pour Pa-
ris.

PARIS, 25 octobre. (Havas). — A 14 h.,
Costes et Bellonte ont été recus à l'Ely-sée,
par le président de .la République et par
le gouvernement. Après la reception offi-
cielle , les aviateurs ont quitte l'Elysòe,
salués par une nouvelle et formidable ova-
tion.

PARIS, 25 octobre. (Havas). — Le pré-
sident de la République a remis solennel-
lement la oravate de commandant de la
Légion d'Honneur au commandant Costes
et la Croix d'Honneur au lieutenan t Bel-
lonte.

Après leur reception à l'Elysòe, les avia-
teurs ont été recus solennollament à l'ho-
tel de ville. Le président du Conseil mi-
litaire leur a remis la niédaille d'or de la
ville de Paris et une mentre en or.

li enti ooiiveiiinl ilo Bill
RIO-DE-JANEIRO, 25 octobre. — Le gou-

veirnemerat provisoire est ainsi compose :
Président : M. Joao-Ribeiro ; Affaires

òtrangères : M. Melo Franco ; Communi-
cation : M. Moricio Lacerda ; Justice : M.
Ariosto Finto ; Marine : Andra! Arthur
Thrampston ; Guerre : General Menna-
Barreto.

Une nouvelle tragèdie minière
SARREBRUOK, 25 octobre. (Wolff). —

A Maylach, situò près .de Quiersohied, un
coup de grisou s'ost produit samedi à 15
heures 30, dans Ja 4me galerie. 87 mineurs
se trouivalent au fond de la mine à ce mo-
ment. Jusqu'ici, -cinq blessés ont été rame-
nés à la surfacc.

Le „veto (C de la Petite Entente
PRAGUE, 25 octobre. Ag.) — Un jour-

nal du soir do Prague publie une informa-
tion de Genève suivant laquelle la Petite
Entente deciderai! en cais de retour des
Habsbourg en Hongrie d'interdire le pas-
sage de la frontière et de convoquer une
session exitraord inair.e de la Société des
nations.

Le journal « Ceskra Slovo » relève qu'en
cas de ananif estation de ce genre des Habs-
bourg là Petite Entente ne negligerai! au-
cun do sos devoirs, aussi bion ceux do na-
ture generale que ceux v.is-à-vis de la So-
ciété des nations. Uno aventure queleon-
quo du prince Otto se terminerait à n'en
pas douler de la mème facon quo le
« putch » de l'ex-empereur Charles.

Tempéte, neige, inondations
BAYONNE, 25 octobre. (Havas). — Une

tempéte du nord-ouest s'est abattue sur la
còle. Los rivières Adour et Nive provo -
quen t des inondations. Plusieurs routes
soni coupées. 'La mer démontée rejette sur
la còte do nombreuses épaves.

BELFORT, 25 octobre. (Havas). — La
noigo est tombée sur Ja chaine des Vos-
ges recouv-rant Jes sommets.

La paralysie infantile
LA CHAUX-DE-FONDS, 25 octobre. (Ag.)

— On a enregiské ce matin un nouveau
cas do paralysie infantile à La Chaux-de-
Fonds. Il s'agit d'un jeune écolier, habi-
tant un aratro quartier que Ies enfants ac-
tuellement en traitement à l'hòpital. Le
nombro dos malades soignés dans cet éta-
blissomon t est donc de 6. Parmi eux fi-
gurent deux adultes , dont une dame àgée
cle 58 ans. Cette dernière , inspoctric e à
l'Office tutólairo de la villo, était a^ppe-
lée en cotte qualité à se rendre dan s de
nombreuses familles. C'est sans doute au
cours do son aetivité qu 'ello a contraete la
maladie.

Écrasé par un rocher
BRIOUDE, 25 octobre. — A Monastier,

sur la lign e du chemin de fer , près d'un
puits , un bloc de rocher est venu s'abattre
sur un chantier. Un ouvrier a été tue et
deux grièvement blessés.



Folre du 29 octobre
ULL OUIERS
pour Messieurs
fr. 9.50, 10.50, 42.50, 45.50
. • f»  nn- Publicitas , Lausanneet jusqu à 30.—. ¦ ^——

Méme assortiment pour Dames St-MailFlCC
Pour enfants, prix suivant
grandeur.

In Bon Nari - Ioli
B. line wm ni
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Le papier à fruite POMONA
augmenté la consletance
dee fruite et lee conserve
frale et appótieeantB.

Abeolument Inoffeneif
ef Inodore. 64 Q

(Stit!*S&?(> En venta dans les papete-
*r<W <Ì0\\ rles, droguerles et maga-
'\^J \JL slns d'articles ds ménage
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Importante Compagnie Suisse d'Assurance pour
toutes branches, cherche pour rayon intéressant,

agent ou inspecteur
débutant ou expérimenté

Faire offres par écrit sous chiffres P 45y3 S Pu-
blicitas, Sion. 

fa tante a ST-MAURICE :
cbez AHACKER & CIE , Fers
MONTHEY: W

MARTIGNY-VILLE OCT. D O N N E I , Fera 1
J. & G. LUISIER, Fers , G R 0 B E T | Serrurìer M
MARTIGNY - ERG : £¦ D E  F «E » x , Fera a
, .„unr r „ „ „ r T  . E. BR LISAUER , Quincail. «R
KU

E TE no°u
N.EvT' rers R E Y ' Nógociants 1

LUCIE» T O R N A Y , Fers .. ¦
e T  ̂ TVT LOUECHE-VILLE :
Si 1 U IN : FAHI»LE LAURENT POSSA : .
DELALOYE & JOLIAT , Fers * »
C. LORENZ - TARRO , Fers VIEGE - (VISP) : ¦
P. S T A L D E R , Fers DELLA BIANCA LORENZ $8

Graisse de bceuf
fondue, Ire qualité

Fr. 1 .30 le kg. en bidons de 5 kg. i l e

Boucherie Sociale, La Chaux-de-Fonds

RÓCHENBACH
IEERIS A C'E

SION
42-51

• 

AVANT DE FAIRE UN ACHAT EN MEU-
BLES, LITERIE ET TOUT L'AMEUBLE-
MENT, ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE
CONFIANCE A LA 44

FA1QUE DE MEUBLES BLU & MORAND , COLLOIIfiES
TEL. 6. DEVIS ET CATALOGUES SUR DEMANDÉ

Ponr cause de cessation
de commerce à vendra :

scie multiple
marque „BOCHUD"

de 0.70 m., roulements à
bilies , ainsi qne deux sciea
circulaires à chariot , une
raboteuse - dégauchisseuse
combinée. Paliers, arbres,
poulies, etc. Le tout eu par-
fait état.

Ecrire sous T. 19472 L. à

Bon gain accessoire est
offert à Jeune homme sé-
rieux et actif.

Ecrire à Case postale
10846, Bex. 
Bon marche !

EMMENTHAL
Fromage graa 6 Ch

coli de 5 kg. fr. 2.80 le kg.
coli de 10 kg. fr. 2.70 le kg.
coli de 15 kg. fr. 2.60 le kg.
(marchandise en très bon

état.) Se recommande :
•los. WOLF, Coire
Exp. de fromages Tel. 6.36

sortant du service militaire.
Prix modérés. Facilités de
paiement. Vente et echange.

S'adres. à Paul Rouiller
A Fila, Marti gny-Ville.

OF 105 S
On cherche pour la partie

francaise du canton

représentant
pour la vente d'un article de
grand débit. Beau gain
accessoire pour électricien
ou voyageur qui visite la
clientèle privée.

Offres sous P. 4556 S. à
Publicitas , Sion .

A vendre faute d'emploi
une

MOTOSACQCHE
modèle 1930, 350 ce, roulé
3 mois , en parfait état , et
une Zénith, modèle 1927,
350 ce, fralchement revisée.

S'adresser au Nouvelliste
sous B 446.

cuisiiiièr®
sachant faire une bonne cui-
sine bourgeoise pour pension
dans Buffet de gare en Va-
lais. Gage 80 à 100 fr. par
mois.

S'adresser au Nouvelliste
sous W. L. 444. 4570

Ulti BELÌI
2000 chemlsee pour

hommes, pour le travati ,
rayé, Oxford, très solide, va-
leur Fr. 7.5o réd. à Fr. 4.90.

2000 draps de Ut, dou-
blé fil , bianchi , très fort avec
ourlet à jour 170/240 cm., va-
leur Fr. 9.- réd. à Fr. 6.5o.

IOOO paquets de ree-
tea. Total 20 m. tissus pour
tabliers, chemises et blouses,
pièce de 2 à 3 m., valeur Fr.
35.- réd. Fr. 19.-.

IOOO restea tissus lai-
ne anglais de 3.20 va., pure
laine Kamgarn , jolis dessins,
extra fin , valeur Fr. 29.- réd.
à Fr. i6.5o le m.

2000 restes, tissus
laine pour dames, pure
laine, 100 cm. de large, pour
blouses et habits d'enfants,
jolis dessins, valeur Fr. 6.-
réd. à Fr. 2.g5.

SOOO kg. laine anglai-
ae pour matalas, qualité
extra, valeur Fr. 6.5o le kg.
réd. à Fr. 5.25. O 12

Nous disposons d'une grde
quantité d'étoffes pour che-
mises, tabliers, blouses, ju-
pons, vètements pr Dames et
Messieurs, articles de cuisine
literie. Couvertures laine et
coton. Deinand. nos échantil.

BIANCHETTI Frères
GRANDS MAGASINS

LOCARNO
POUR LES VENDANGES
Salami p. kg. fr. 4.— Saucis-
ses au eumin , p. paire , 0.30.
Roti ler choix 2.20. Saiamet-
tis , p. paire 0.50. Emmentha-
ler , p paire , 0.30. Schublig
st-gallois 1.—. Saucisse de
garde , 0.40. Mortadelle g.
Bologne, le kg. 2.80. Viande
séchée Ire qual. pr manger
crue, le kg. 3.— . Viande fu-
mèe pr cuire , le kg. 1.70.
Viande pour charc. fr. 1.60.
Se recom., L. MARIÉTHOUD ,
Vevey, Tel. 9 82. 456 S.

- PHOTO -
Beproductions , agrandis-

sements d'après n 'importe
quelle photogra phie. Diapo-
sitifs pour projections. Dé-
veloppements et copies pour
amateurs. Livraisons rapides.

A. Schnell, PI. St-Fran-
cois 6, au ler et., Lausanne.

lita-is !
Il ne reste plus que

U H ne Hi
du No 34 au 37 »/,

pour le prix unique de

f r. 4.-
Ghaussures Meynet
Monthey

COMPAGNIE SUISSE D'ASSURANCES DE
PREMIER ORDRE engagerait pour le centre
du canton

INSPECTEUR
actif et débrouillard. Eventuellement service
d'encaissement. Fixe et commission.

Offres à case postale No. 144, Sion. 423-5

GRANDE VENTE RECLAME
Chemises pr ouvriers, oxford extra, ire qualité

a fr. 4.5o
„ percale avec deux cols „ 5.25
„ zéphir „ „ „ „ 7.20
„ popeline, ire qualité „ 10.25
„ popeline, qualité extra „ 12.90

Couvertures Locamo, laine pure, 140/190 „ 20.90
Courte-pointe cm.

180/220 210/220 240/220 270/220 300/220
Blanches 111 11.90 13.40 14.90 17.40 18.90

„ il 13.40 15.40 17.40 20.90 22.40
„ 1 15.40 18.90 20.40 23.90 26.90

Edredons 100/ 120 lOO/l5o 100/170
1,5 kg., duvet demi gris , bonne qualité

24.- 28.- 3i.-
,, „ „ „ bonne qualité

3i.- 35.- 38.-
„ „ „ „ qualité extra

36.- 40.- 43.-
„ „ blanc qualité fine

3g.- 43.- 46.-
„ „ „ qualité extra fine

44.- 48.- 5l.-
„ „ „ qualité extra fine

62.- 66.- 69.-
Confection d'édredons de n'importe quelle mesure

aux meilleurs prix du jour.
Sur demandé, on envoie des échantillons de piume
Pantalons et maillots, très bonne qualité
io O de fr. 4.5o à 7.90

„ „ laine pure „ g.5o à 11.3o
Grand choix en étoffes , de fr. 7.- à 26.- le m.
Grd stock d'étoffes cotònnées, en ttes dimensions

prix de reclame. 100
Demandez les échant. Expédition ctre remb.

FRATELLI LAFRAN CHI, Locamo
Grand Magasin de Tissus

liies nmérioaines
Fendants vert sélectionnés et Rhin

Spécialités :
Ddle, Malvolsle, Amlgns, Hermitage

Se recommande 4368

CHARVOZ Victor ,'gf" Chamoson

Gaisse Dipanile
des Sociétés de Secours Hlutuels fédérées

du Valais
Caisse centrale : SAXON

Réserves : Fr. 407.963. -

Taux des Dépòts :
sur carnet d'épargne : 4.25 %

à terme : 4.75 %

Prèts aux meilleures conditions
Caisses correspondantes & :

Sierre, Sion, Vex, Nendaz, Ardon, Cha-
moson, Riddes, Fully, Martigny, Sem-
brancher, Orsières, Bagnes, Vernayaz,
Salvan, Gollonges, St-Maurice,' Monthey

Vouvry. 4256

S.H. Jules Perrenoud & Ole
Cernler (Neuchàtel)

Tout le" tissu
Trousse'aiux complete. Hautes Nouvea<utés pour Robes
et Blouses. Ungerle. Manteaux. iGorfecitions IPOUT Dames
•et Messieurs. iDrap eries. Comiplets sur mesure. Tapis.
iLdnoléums. CouivemtuTes. Rideaux. — La maison ne
ne venid que il'artlcle recommandabil'e. 7 C

Tout l'ameublement
La plais importante fabrique salisse ide •meubies livrant

directememt aux particuilers.
Demanj dez les échanltidions ou la visite du voyageur.

CAMILLE PERLA, VEVEY
Repxés. Vaud et Vaiala

qui, absorbéa quotidiennement ,

peut étre nuisible au cceur, aux

nerfs et aux reins de beaucoup

de personnes. Le café Hag

vous procure un p laisir pur et

sans

café de q u a l i t é  et décaféiné

I

La FABRIQUE DE BAGNES livre

1 fourneau x
1 en Pierre olaire
|p| chauffables à l'électricité , au bois et au charbon
>'ÀJ\  ( Monthey : M. Oct. Donner, fers
'̂ SfiL \ St-Maurice Amacker & Cie
»ÉÌ§!lsì nónnto / Sion : J. B. Sauthier, fers
||̂ 33 

UBfJUia : 
j  Martigny : Adr. Saudan , r. de l'Eglise

^N» \ Sierre : Bruchez Joseph, négt, Villa
Elle transforme les anciens fourneaux à bois

pour brùler le charbon. 4470
!¦¦ IBPB —¦¦!¦!! ¦¦IIWII UHM I IMIPI —¦—II — ¦¦¦¦— —IIIM I—. 1IH WM ——M ¦ !¦¦¦ !¦¦ II M̂I

ennissE
extra fine, à fr. 1.60 le kg.,
en bidons de(7 kg.

Boucherie Beeri , tèi. 278,
Martigny-Ville. 407-6

Tonneaux à vendre
Tonneaux chéne env. 200 1.

à fr. 13.—. 21 Lz
Tonneaux chéne avec porte

env. 200 1. à fr. 15.— .
Tonneaux chàtaignier env.

250 1. à fr. 14.— ; avec
porte fr. 16.—.

Tonneaux 280 à 350 1. avec
porte fr. 20.— à 25.—.

Tonneaux chàtaignier env.
600 1. à partir de fr. 30.—.

Tonneaux chéne env. 000 1.
avec porte , fr. 40.- à 50.-.

Franco toutes stations.
Tonneaux ovales, neufs et

revisés, de 900 à 50C0 1.,
ainsi que fùts de transport
neufs toujours en stock.

Jos. Frics Erteli , Lucerne. Tel. 16.48

ton vieux remede
contre la toux

Institut de jeunes gens
cherche

gara de DJìIìSOI-POéI
fi le de cuisine
bien recommandés et sé-
rieux. Entrée commence-
ment novembre.

Offres sous 0 19100 L à
Publicitas , Lausanne. 268 L

Vous trouverez à ache-
ter et à vendre avanta-
geusementdesenlmaux
domestiques et oiseaux
au moyen d'une annoncé
dans la rubrique des «Pe-
tites annoncés» de la
„Schwelz. Allgemel-
ne Volke-Zeitung", à
Zoflngue. Tirage ga-
ranti : 85.600. Clóture
des annoncés, mercredi
soir. Prenez garde à
l'adresse exacte. 18-13

Imprimerle Rhodanlque

mélange, car e est un

n̂ û etiî i-o^me v̂k'
SjBgg» jffflf €*r%Aot̂ ^KSZ^—r-^Cr mmmmmTm»vmW *̂ mm̂ ^m\mm*r r-m^^ _

WL 1
C'est boire du café Hag. Le café

Hag est un véritable et exquis

•afe en grains de tout premier

choix, mais libere de la caféine

-*§o
"¦S. M

!l\\̂

MONT D'OR - PREMIER CHOIX
Consommafeurs ! !

Si votre laitier ou votre épicier ne tient pas dei
Vacherins de la Latterie ae Pompaples, écrìvez
au soussigné qui vous adressera, contre remboursement,
un vacherin extra gras, bien fait , au prix de fr. 3.— le kg.
Franco depuis 5 pièces.

Laitiers '. l l  Epiciers!!! demandez mes conditions
spéciales de gros et mi-gros.
266 L O. RAPIN , fabricant, Pompap les (Vaud).

CLOSUIT & Cie

BANQUE DE MARTIGNY
MAISON FONDÉE EN 1871

PRÉTS imitili
AUX MEILLEURES CONDITIONS

12-2

Ecele Cantonale d Apiculture
et Ecole Ménagère Rurale

C ti aite ai u n e uf

mmm DES OQUUS
Début novembre — Internai ou externat

Demandez à la Direction programme et conditions
4146

CORDONNIERS , SELLIERS
soutenez 1 industrie du pays en adressant
vos commandes à la maison renommée

C. VALLOTT QR, taniÈ-fiiant et commerce de cuirs, SION
Tel.: bureaux et mag. No 111. app. No 520
Gros — Mi-gros — Détail

Cuirs à semelles, toutes marques - Oecasions - Em-
peignes - Basannes - Box-calf , etc. - Cuirs pour
selliers - Peaux de tambours - Toutes fournitures -
Outils - Clous - Talonnettes - Formes - Appréts
divers - Graisses et Cirages - Lacets en cuir -

Courroies de transmission
Expéditions par retour du courrier 436

Chaussures
de montagne
Cuir chromé, noir , ferrage rive

comme cliché 24.50
En empeigne, ferrage rive, sans

couture 24.50

contre remboursementP 528-11 X Franco

Expédit. de chaussures KURTH, Genève
ARBRES FRUITIERS

GAILLARD FRÈRES, pepinière», SAXON
Grand choix en

abricotiers, pommiers , poiriers, pèchers, etc.
Téléphone No 3 «lf




